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Satellites et pataugas

LA science du Nord ne résoudra pas
les problèmes de l'humanité du
prochain siècle si elle reste au

Nord. Elle ne les résoudra pas davantage si
elle se fait seulement au Sud, et pour le
Sud, par les scientifiques du Nord et leurs
disciples du Sud. La science du Nord a
besoin des scientifiques du Sud, non pas
seulement pour démultiplier sa force de
frappe mais pour en renouveler la pano­
plie. Les enjeux de cette coopération scien­
tifique sont à la fois immenses et précis. Ils
reposent sur un constat mille fois dressé,
avec plus ou moins de nuances: les
communautés scientifiques du Sud sont
faibles, peu compétitives, dépendantes des
crédits, des réseaux, des revues, des
reconnaissances des paradigmes de la
recherche d'Occident.

Les considérables efforts déployés par les
pays du tiers-monde, depuis un siècle et
plus pour certains, depuis deux ou trois
décennies pour les autres, pour se consti­
tuer des universités et des centres de
recherche sont désormais compromis par
la rupture économique des années 70 et
SO. Face à ce dénuement, bien des malen­
tendus surgissent, et qui, non levés, inter­
diront bientôt toute action positive. Or
combien de scientifiques du Nord sont pri­
sonniers de ces malentendus?

Il y a d'abord ceux qui disent: nous vou­
drions bien coopérer avec nos collègues
du Sud, nous associer à eux, comme avec
nos autres collègues du Nord, mais nous ne
trouvons personne, ou presque personne,
à qui s'associer; commençons donc par
aider à former. Ceux-là oublient que cent
mille scientifiques du Sud travaillent
actuellement dans les laboratoires du
Nord. Comment éviter ce drainage quand
on sait que le salaire mensuel d'un cher­
cheur qualifié du Vietnam équivaut à une
vacation d'une heure d'un maître de confé­
rences français?

D'autres, ou parfois d'ailleurs les mêmes,
recommandent de commencer par favori­
ser les transferts de technologie du Nord
au Sud et, dans le meilleur des cas, d'y
encourager une recherche appliquée.
Ceux-là oublient que l'accès aux connais­
sances les plus avancées est un droit de
tout homme et de toute nation, même s'il
nécessite un certain cheminement, que
l'articulation recherche fondamentale!
recherche appliquée n'a pas de sens du
point de vue scientifique, et enfin que le
transfert véhicule une domination, sauf à
être assimilé au point de donner corps à de
nouveaux corpus de connaissance.

Transférer, appliquer, c'est, au mieux, clo­
ner des laboratoires qui ne feront pas
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beaucoup mieux, c'est-à-dire pas plus nou­
veau au Sud qu'au Nord. Certes, les pays
pauvres doivent, beaucoup plus que les
pays riches, définir des priorités scienti­
fiques nées des besoins immédiats des
hommes et de l'économie. Mais ce pilotage
par l'aval s'essoufflera très vite si, faute
d'autonomie et de moyens, il est interdit
d'amont.

Et puisque c'est ce que l'on appelle l'envi­
ronnement qui a cristallisé cette prise de
conscience stratégique pour le devenir de
l'humanité, évitons encore un malentendu.
Bon nombre de mécanismes fondamen­
taux conditionnant l'habitabilité de la pla­
nète ont leur siège dans la ceinture inter­
tropicale, qu'il s'agisse de la déforestation,
de la désertification, de la biodiversité, du
couplage océan-atmosphère. Pour la pre­
mière fois, les pays du Nord reconnaissent
que leur avenir dépend de recherches
conduites au Sud. Mais ils ont encore trop
tendance à croire que l'on peut les
conduire sans guère toucher terre, sinon
épisodiquement par des missions de
« vérité-terrain », avec le concours de ces
nouvelles technologies de saisie à distance
que sont la télédétection et la télétransmis­
sion. Or, quoi que l'on puisse espérer du
pouvoir de résolution de ces technologies,
elles ne rendront jamais compte des inter­
actions décisives entre nature et culture,
entre sociétés et écosystèmes.

Tous ces malentendus dissipés, la conclu­
sion s'impose: l'avenir de l'humanité
dépend, en urgence, de communautés
scientifiques fortes au Sud, aptes à maîtri­
ser simultanément les contraintes d'un
développement endogène et les exigences
d'un environnement planétaire, et
ouvertes à un dialogue sans concession,
mais d'intérêt mutuel, avec les scienti­
fiques du Nord. Comme l'a bien compris la
Banque mondiale, puissance tutélaire d'un
effort scientifique exceptionnel, avec la
constitution, en un quart de siècle, d'un
réseau de dix-huit centres internationaux
de recherche agronomique, cette
recherche au Sud ne peut être longtemps le
fait d'isolats sans lien avec les systèmes
nationaux de recherche. Il faut donc per­
mettre l'éclosion de communautés,
équipes et réseaux de scientifiques du Sud.

Les efforts déployés par les pays « dona­
teurs }J, et tout spécialement par la Commu-
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nauté européenne, ne sont pas minces. Mais
ils souffrent d'une carence rédhibitoire, for­
tement soulignée lors du Forum des parte­
naires réuni par l'ORSTOM, à Paris, en sep­
tembre 1991 : les donateurs financent tout,
souvent sans regarder aux dépenses, sauf...
les chercheurs eux-mêmes. « On" forme à
grands frais, on équipe parfois somptuaire­
ment, on trouve les crédits pour des pro­
grammes, mais de manière dispersée, épiso­
dique, sans pouvoir retenir plusieurs
années chez eux les meilleurs chercheurs
du Sud. Aucune recherche autonome, nova­
trice et durable n'est possible, même à ce
prix. D'où, enfin, çà et là, dans certaines fon­
dations - au Programme spécial pour la
recherche agricole en Afrique (SPAAR), à
l'Organisation mondiale de la santé (OMS)
et ailleurs - des initiatives visant à financer le
maintien à la recherche, chez eux, en équipe
et pour cinq ans au moins, sous évaluation
ex ante et ex post sans complaisance, des
meilleurs scientifiques du Sud attelés à de
justes priorités.

Pour cette œuvre de longue haleine, pour
constituer peu à peu des communautés de
scientifiques, à la fois chercheurs, experts et
enseignants, enracinés dans leur culture et
leurs milieux, porteurs des besoins et des
aspirations de leurs peuples, il faut le sou­
tien du Nord: de l'argent certes, mais aussi
des associations avec des équipes du Nord.
Combien d'entre elles sont prêtes à travail­
ler durablement au Sud, en partenariat, en
pratiquant un style de science « décloi­
sonné", épistémologiquement et sociale­
ment? Combien sont disposées à parcourir
le monde, c'est-à-dire rejoindre les hommes
au fin fond des forêts, des déserts, des
bidonvilles, en pataugas avec leurs col­
lègues du Sud, tout en se servant des satel­
lites et des sondes moléculaires?

La France, avec l'ORSTOM et le Centre de
coopération internationale en recherche
agronomique pour le développement
(CIRAD), a su se doter de telles équipes, a su
tisser un réseau de partenaires dans une
quarantaine de pays de la zone intertropi­
cale. Les cahots de l'histoire n'ont jamais
interrompu ce dialogue discret mais tenace,
et porteur de notre avenir à tous. Il est grand
temps de faire fructifier ces semences. Du
point de vue international, ce dispositif
occupe une place unique et stratégique: qui
fonctionne sur la longue durée et sur le ter­
rain. Carrefour des partenariats Nord-Sud et
Sud-Sud, source d'innovations scientifiques
incomparables et d'un dialogue irrempla­
çable, ce produit très français, d'une déli­
cate alchimie institutionnelle, pourra-t-il,
sans perdre son âme, devenir la maison de
savants sans frontières? •
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